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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Ministère de la Culture
1 Dans  le  cadre  d’un  projet  de  construction  de  logements  sociaux  à  Caen,  rue  de  la
Délivrande, les travaux de démolition des bâtiments existants ont permis la découverte
d’un bunker de la Seconde Guerre mondiale. Les ouvriers ont d’abord cru avoir affaire à
une  simple  cave,  mais  devant  la  difficulté  à  détruire  un  ouvrage  en  béton  de  2 m
d’épaisseur, il  a fallu se rendre à l’évidence que celui-ci correspondait à un ouvrage
militaire. Prévenu aussitôt par la société Logipays, le Service régional de l’archéologie,
avec  l’aide  de  spécialistes  de  cette  période  (Benjamin  David  et  Benoît  Labbey),  a
procédé à une opération de dégagement de l’ouvrage.
2 Ce  cantonnement  allemand  bordait  la  rue  et  contrôlait  la  sortie  nord  de
l’agglomération caennaise en direction de la mer. Il a donc certainement eu un rôle
majeur lors de la Bataille de Caen, notamment lors de l’opération Charnwood (les 7 et
surtout 8 et 9 juillet 1944), menée par les troupes britanniques dans ce secteur et dont
le but était de pénétrer dans les faubourgs de l’agglomération pour la première fois.
N’ayant pas rassemblé assez d’artillerie lourde, les troupes alliées choisirent d’utiliser
l’aviation afin de préparer les opérations au sol. Les faubourgs au nord de la ville furent
lourdement  bombardés  afin  de  détruire  l’infanterie,  les  positions  d’artillerie  et  de
couper les troupes allemandes de leurs arrières.
3 Après la Libération, le terrain s’inscrit dans la reconstruction de la ville. La première
pierre  d’un  petit  groupe  de  pavillons  est  posée  le  17 janvier  1955.  Lors  de  la
construction d’un des pavillons, le bunker a été étêté au niveau de la toiture. La partie
supérieure du tobrouk a notamment disparu. Par la suite, à une période non définie,
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peut-être  dès 1955,  le  bunker est  très  affecté  par  l’élargissement  de  la  rue  de  la
Délivrande, puisque le mur en façade de la route est détruit.
4 Ce  cantonnement  était  construit  à  l’aide  de  parpaings  normalisés  selon  l’armée
allemande, parpaings de type Formstein. L’accès à l’abri se faisait par une tranchée du
côté sud-est. Cette tranchée, qui a été observée dans la banquette de la fouille, aboutit à
une double marche grossièrement cimentée. La façade sud offre deux sortes d’antennes
de  chaque  côté.  Au  sol  seule  une  partie  de  l’avancée  extérieure  est  cimentée.
Immédiatement à gauche de l’entrée, on note un poteau en pin encore en place, dont la
fonction reste à déterminer (antenne de transmission ?).
5 On  descendait  par  un  escalier  dans  une  sorte  d’antichambre  abritant  les  antennes
téléphoniques. Pour accéder à la pièce suivante, il fallait franchir une porte blindée (qui
a été découpée). On pénètre alors à l’intérieur d’une petite pièce, avant d’entrer dans la
pièce principale qui servait au cantonnement et possédait des liaisons téléphoniques
avec l’extérieur. S’y trouvait un poêle à charbon (disparu) posé sur un socle en relief
dans le sol en béton. La pièce est dotée d’un système d’évacuation des fumées muni
d’un système anti-grenades complexe. Cette pièce possédait également une sortie de
secours  traversant  la  paroi  orientale  de  l’ouvrage :  cette  sortie  était  murée
grossièrement à  la  pierre et  au ciment sur sa limite externe.  Cet  aménagement est
contemporain du fonctionnement militaire de l’abri.
6 Le  système  de  ventilation,  précieux  pour  se  protéger  des  gaz,  est  bien  conservé :
ouverture sur la façade sud, trappes à l’intérieur de la grande pièce et au sud de la
deuxième  petite  pièce  (tronquée).  On  ne  note  aucune  inscription  particulière,  à
l’exception de traces d’un enduit blanc très effacé.
7 La fouille  du fin niveau d’occupation autour du poêle a permis de découvrir  divers
éléments mobiliers datant de la période du conflit (chaussures anglaises, munitions,
râtelier à grenades..) et des années qui ont suivi, puisqu’une pièce de monnaie de 1946 a
été identifiée.
8 Le bunker appartient au type Regelbau 668 qui existe en plusieurs versions.  La plus
récente est constituée d’un poste mixte de tir et d’observation à l’extérieur (type 58c
= tobrouk) et d’une issue de secours. Cet ouvrage passif était équipé d’un périscope et de
deux antennes radio.  Ce bloc ne comporte généralement pas d’embrasure pour une
mitrailleuse ou une arme de plus gros calibre : il n’y a donc pas lieu d’envisager un tel
dispositif du côté de la rue de la Délivrande (comme nous l’avions imaginé d’après la
photographie aérienne). Il faut toutefois rappeler qu’une station essence fonctionnait
sur l’autre côté de la rue durant l’Occupation et que la position de l’ouvrage a pu être
justifiée par la surveillance de l’approvisionnement en carburants.
9 Le bunker que nous avons fouillé est en grande partie construit en parpaings Formstein
(type A et B), ce qui constitue un indice d’une construction dans une phase très avancée
du conflit (en 1944).
10 D’abord conçu pour 6 soldats, il semblerait qu’au cours de l’Occupation, 9 soldats furent
affectés  à  ce  type d’ouvrage.  Hormis  le  tobrouk,  le  R668  comporte  à  l’intérieur  une
première  pièce  servant  au  rangement  de  l’habillement  et  au  puits  d’antennes.  Une
porte blindée permet d’accéder au sas prévu pour l’évacuation des gaz. La troisième
pièce est la pièce de vie. On y trouve notamment l’équipement radiotéléphonique, le
poêle et le périscope.
Caen – 116 rue de la Délivrande
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
2
11 Les vestiges de cet ouvrage n’ont pas pour vocation à être conservés compte tenu de
leur état de dégradation important. Néanmoins, leur fouille a permis leur sauvegarde
par  l’étude  et  constitue  une  première  pour  un  champ de  l’archéologie  appelé  à  se
développer.
 
Fig. 1 – Vue de l’ouvrage à l’issue de la fouille
Cliché : C. Billard (SRA).
 
Fig. 2 – Fouille de la petite pièce comportant dans l’angle la base cimentée du poêle et le système
d’évacuation des fumées
Cliché : C. Billard (SRA).
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Fig. 3 – Reconstitution de l’ouvrage
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